
 LIVRE DE LA GENÈSE (GN 3-1,13). 

01 Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs que le 
Seigneur Dieu avait faits. Il dit à la femme : « Alors, Dieu vous a vrai-
ment dit : “Vous ne mangerez d’aucun arbre du jardin” ? » 
02 La femme répondit au serpent : « Nous mangeons les fruits des 
arbres du jardin. 
03 Mais, pour le fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : 
“Vous n’en mangerez pas, vous n’y toucherez pas, sinon vous mour-
rez.” » 
04 Le serpent dit à la femme : « Pas du tout ! Vous ne mourrez pas ! 
05 Mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvri-
ront, et vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal. » 
06 La femme s’aperçut que le fruit de l’arbre devait être savoureux, qu’il 
était agréable à regarder et qu’il était désirable, cet arbre, puisqu’il don-
nait l’intelligence. Elle prit de son fruit, et en mangea. Elle en donna 
aussi à son mari, et il en mangea. 
07 Alors leurs yeux à tous deux s’ouvrirent et ils se rendirent compte 
qu’ils étaient nus. Ils attachèrent les unes aux autres des feuilles de fi-
guier, et ils s’en firent des pagnes. 
08 Ils entendirent la voix du Seigneur Dieu qui se promenait dans le jar-
din à la brise du jour. L’homme et sa femme allèrent se cacher aux re-
gards du Seigneur Dieu parmi les arbres du jardin. 
09 Le Seigneur Dieu appela l’homme et lui dit : « Où es-tu donc ? » 
10 Il répondit : « J’ai entendu ta voix dans le jardin, j’ai pris peur parce 
que je suis nu, et je me suis caché. » 
11 Le Seigneur reprit : « Qui donc t’a dit que tu étais nu ? Aurais-tu man-
gé de l’arbre dont je t’avais interdit de manger ? » 
12 L’homme répondit : « La femme que tu m’as donnée, c’est elle qui 
m’a donné du fruit de l’arbre, et j’en ai mangé. » 
13 Le Seigneur Dieu dit à la femme : « Qu’as-tu fait là ? » La femme ré-
pondit : « Le serpent m’a trompée, et j’ai mangé. » 

  

EVANGILE DE JÉSUS-CHRIST  
SELON SAINT LUC 

01 Or, la foule se pressait autour de Jésus pour écouter la parole 
de Dieu, tandis qu’il se tenait au bord du lac de Génésareth. 
02 Il vit deux barques qui se trouvaient au bord du lac ; les pê-
cheurs en étaient descendus et lavaient leurs filets. 
03 Jésus monta dans une des barques qui appartenait à Simon, et 
lui demanda de s’écarter un peu du rivage. Puis il s’assit et, de la 
barque, il enseignait les foules. 
04 Quand il eut fini de parler, il dit à Simon : « Avance au large, et 
jetez vos filets pour la pêche. » 
05 Simon lui répondit : « Maître, nous avons peiné toute la nuit 
sans rien prendre ; mais, sur ta parole, je vais jeter les filets. » 
06 Et l’ayant fait, ils capturèrent une telle quantité de poissons que 
leurs filets allaient se déchirer. 
07 Ils firent signe à leurs compagnons de l’autre barque de venir 
les aider. Ceux-ci vinrent, et ils remplirent les deux barques, à tel 
point qu’elles enfonçaient. 
08 A cette vue, Simon-Pierre tomba aux genoux de Jésus, en di-
sant : « Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pé-
cheur. » 
09 En effet, un grand effroi l’avait saisi, lui et tous ceux qui étaient 
avec lui, devant la quantité de poissons qu’ils avaient pêchés ; 
10 et de même Jacques et Jean, fils de Zébédée, les associés de 
Simon. Jésus dit à Simon : « Sois sans crainte, désormais ce sont 
des hommes que tu prendras. » 
11 Alors ils ramenèrent les barques au rivage et, laissant tout, ils le 
suivirent. 
 



LIVRE DE JONAS chapitre 3 

01 La parole du Seigneur fut adressée de nouveau à Jonas : 

02 « Lève-toi, va à Ninive, la grande ville païenne, proclame le message 

que je te donne sur elle. » 

03 Jonas se leva et partit pour Ninive, selon la parole du Seigneur. Or, 

Ninive était une ville extraordinairement grande : il fallait trois jours 

pour la traverser. 

04 Jonas la parcourut une journée à peine en proclamant : « Encore 

quarante jours, et Ninive sera détruite ! » 

05 Aussitôt, les gens de Ninive crurent en Dieu. Ils annoncèrent un 

jeûne, et tous, du plus grand au plus petit, se vêtirent de toile à sac. 

06 La chose arriva jusqu’au roi de Ninive. Il se leva de son trône, quitta 

son manteau, se couvrit d’une toile à sac, et s’assit sur la cendre. 

07 Puis il fit crier dans Ninive ce décret du roi et de ses grands : 

« Hommes et bêtes, gros et petit bétail, ne goûteront à rien, ne mange-

ront pas et ne boiront pas. 

08 Hommes et bêtes, on se couvrira de toile à sac, on criera vers Dieu 

de toute sa force, chacun se détournera de sa conduite mauvaise et de 

ses actes de violence. 

09 Qui sait si Dieu ne se ravisera pas et ne se repentira pas, s’il ne re-

viendra pas de l’ardeur de sa colère ? Et alors nous ne périrons pas ! » 

10 En voyant leur réaction, et comment ils se détournaient de leur con-

duite mauvaise, Dieu renonça au châtiment dont il les avait menacés. 

Livre de Jonas chapitre 4 

01 Jonas trouva la chose très mauvaise et se mit en colère. 

02 Il fit cette prière au Seigneur : « Ah ! Seigneur, je l’avais bien dit lorsque j’étais encore 

dans mon pays ! C’est pour cela que je m’étais d’abord enfui à Tarsis. Je savais bien que tu 

es un Dieu tendre et miséricordieux, lent à la colère et plein d’amour, renonçant au châti-

ment. 

03 Eh bien, Seigneur, prends ma vie ; mieux vaut pour moi mourir que vivre. » 

04 Le Seigneur lui dit : « As-tu vraiment raison de te mettre en colère ? » 

05 Jonas sortit de Ninive et s’assit à l’est de la ville. Là, il fit une hutte et s’assit dessous, à 

l’ombre, pour voir ce qui allait arriver dans la ville. 

06 Le Seigneur Dieu donna l’ordre à un arbuste, un ricin, de pousser au-dessus de Jonas 

pour donner de l’ombre à sa tête et le délivrer ainsi de sa mauvaise humeur. Jonas se ré-

jouit d’une grande joie à cause du ricin. 

07 Mais le lendemain, à l’aube, Dieu donna l’ordre à un ver de piquer le ricin, et celui-ci se 

dessécha. 

08 Au lever du soleil, Dieu donna l’ordre au vent d’est de brûler ; Jonas fut frappé d’insola-

tion. Se sentant défaillir, il demanda la mort et ajouta : « Mieux vaut pour moi mourir que 

vivre. » 

09 Dieu dit à Jonas : « As-tu vraiment raison de te mettre en colère au sujet de ce ricin ? » 

Il répondit : « Oui, j’ai bien raison de me mettre en colère jusqu’à souhaiter la mort. » 

10 Le Seigneur répliqua : « Toi, tu as pitié de ce ricin, qui ne t’a coûté aucun travail et que 

tu n’as pas fait grandir, qui a poussé en une nuit, et en une nuit a disparu. 

11 Et moi, comment n’aurais-je pas pitié de Ninive, la grande ville, où, sans compter une 

foule d’animaux, il y a plus de cent vingt mille êtres humains qui ne distinguent pas encore 

leur droite de leur gauche ? » 


